Appel à contributions 


Pour le n°16 de la revue Mise Au Point : « Analyser l’intersectionnalité au cinéma. Circulation d’un concept, en France et aux Etats-Unis »

Concept forgé en 1989 dans le droit américain par la chercheuse Kimberlé Crenshaw, l’intersectionnalité entendait au départ rendre compte d’un point aveugle dans l’appréhension des violences subies par les femmes noires américaines, exposées à différents types de discriminations. Par la suite, l’intérêt du concept s’est élargi pour penser l’interaction entre différentes formes de dominations (genre, sexualité, rapports de classes, âge, handicap, etc.). 
Dans le cadre des études filmiques et médiatiques, l’intersectionnalité n’a pas encore donné lieu à une exploration de ses possibilités théoriques et pratiques dans les spécificités du cinéma comme art mais aussi comme industrie. Quels sens et quels usages peut-on faire du concept d’intersectionnalité au sein du champ des études filmiques ? Comment le concept d’intersectionnalité permet-il d’explorer les rapports de pouvoir dans les représentations filmiques mais aussi au sein même de l’industrie cinématographique, en France et aux Etats Unis ? Ce numéro de Mise Au Point entend interroger la circulation du concept d’intersectionnalité, sa pertinence et ses limites, dans le champ des études filmiques. En reliant économie du cinéma, cultural studies et approche esthétique, nous souhaitons développer trois angles de réflexion emblématiques de la spécificité du cinéma comme un art, une industrie et un rapport aux différents publics.

AXE 1: PRODUCTION /INDUSTRIE 

A l’international, l’industrie cinématographique est marquée par une sous-représentation des femmes et des minorités devant et derrière la caméra. Sous l’impulsion des mouvements #MeToo et Time’s Up, de nombreux festivals de cinéma internationaux ont pris des mesures pour favoriser l’égalité hommes/femmes à l’échelle de la programmation (collectif 50/50 au Festival de Cannes).
Aux Etats-Unis, Warner Bros est la première grande société de production et de distribution de films à Hollywood à adopter le clause de l’ « inclusion rider » (Stacy Smith), opérant un changement après la polémique #OscarsSoWhite en 2015. Quelles sont les conséquences de ces politiques incitatives sur le fonctionnement de l’industrie filmique ? Quels changements l’instauration de quotas opère-t-elle sur les représentations ? Comment prendre en compte la question de la « race[footnoteRef:1] », en tant que concept sociologique, où l’utilisation du terme reste problématique en France ?  [1:  Le terme « race » est ici entendu dans une acception sociologique, c’est-à-dire comme construction sociale, dans le cadre d’un rapport social de domination, tout comme le sont le genre et la classe (Colette Guillaumin, 1972).] 


· Économie du cinéma et représentations
· Financement, quotas et discrimination positive
· Représentativité et impact économique

AXE 2 :  REPRESENTATIONS 

Les formes filmiques peuvent renforcer les normes de genre, de classe et de « race », ou au contraire les déconstruire, en proposant des modèles alternatifs (ex: émancipation des femmes, des minorités sexuelles et ethniques). En quoi l’approche intersectionnelle peut fournir de nouveaux outils d’analyse des formes filmiques ? Dans quelle mesure l’intersectionnalité permet-elle d’analyser et de rendre visible d’articulation de rapports sociaux ? En quoi cet outil offre-t-il une nouvelle approche pour analyser les stéréotypes racistes, classistes et sexistes, tout en proposant des antistéréotypes et des contre-stéréotypes (Eric Macé, 2007) ? Le cinéma peut-il redéfinir les rapports de pouvoir et des modèles contre-hégémoniques ? 
Dans l’analyse de l’esthétique et des représentations, la question de la performance est aussi centrale. Le langage, le grain de voix, le choix des costumes peuvent marquer l’appartenance à des catégories sociales. En quoi la persona d’un.e acteur.trice peut-elle être travaillée par ces différentes catégories (classe, genre, race) ? 

· Esthétique, cultural studies, gender studies, queer studies
· Réalisme, choix des acteurs, et persona (star studies)
· Construction du regard au cinéma : “female gaze”, “queer gaze”, “black gaze”
· Construction et remise en cause des stéréotypes à l’écran

AXE 3:  RECEPTIONS

L’analyse intersectionnelle permet de rassembler différentes expériences de cinéma, et différentes identifications spectatorielles. En quoi une critique intersectionnelle peut-elle rendre visible des points aveugles de la critique esthétique traditionnelle, plus attachée aux formes esthétiques qu’à la composante sociologique ? L’intersectionnalité interroge aussi la légitimité des choix d’acteurs et d’actrices pour des personnages appartenant à des minorités ethniques ou sexuelles. Les diverses réceptions du public peuvent remettre en cause la légitimité d’une performance. Peut-on incarner un dominé quand on appartient à une classe sociale dominante ? 
Cet axe pourra comprendre les questions de réceptions entre le champ académique, la critique cinéphilique et le public (spectateurs ordinaires), mais aussi réceptions militantes ou anti-féministes sous le prisme de l’intersectionnalité, et leur impact sur l’industrie filmique.

· Critique traditionnelle (journalisme) et critique amateure (blogs, réseaux sociaux)
· Influence de la critique intersectionnelle sur la production du film
· Réception critique, légitimité culturelle, questions éthiques et double lecture (Stuart Hall)
· Différences de réceptions entre France et Etats-Unis
· Contestations d’un public militant face à la performance de personnages transgenres par des acteurs.trices cisgenres ; films accusés de white-washing et d’appropriation culturelle.

Merci d’envoyer un résumé de votre proposition (400 mots maximum) accompagnée d’une bibliographie principale, en précisant l’axe de recherche retenu. Vous joindrez également une courte notice biographique. Les fichiers sont à envoyer au format .doc par courriel à l’adresse intersectionnalite.cinema@gmail.com .

Numéro dirigé par :
Sabrina Bouarour (Université Paris 3- Sorbonne Nouvelle)
Héloïse Van Appelghem (Université Paris 3- Sorbonne Nouvelle)
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Analysing intersectionality in cinema. 
Circulation of a concept, in France and the United States

A concept coined in 1989 in American law by researcher Kimberlé Crenshaw, intersectionality was initially intended to reflect a blind spot in the apprehension of violence suffered by black American women, exposed to various types of discrimination. Subsequently, the  interest of the concept widened to consider the interaction between several forms of domination (gender, sexuality, class relations, age, disability, etc.).
Within the framework of film and media studies, intersectionality has not yet given rise to an exploration of its theoretical and practical possibilities in the specificities of cinema as art but also as an industry. What meanings and uses can we make of the concept of intersectionality within the field of film studies? How does the concept of intersectionality allow the exploration of power relations in film representations but also within the film industry itself, in France and in the United States? This special issue of Mise Au Point intends to question the circulation of the concept of intersectionality, its relevance, and its limits in film studies. By linking film economics, cultural studies, and aesthetic approach, we wish to develop three angles of reflection emblematic of cinema as an art, an industry, and a relationship with different audiences.

AXIS 1: PRODUCTION / INDUSTRY

The international film industry suffers from an under-representation of women and minorities in front of and behind the camera. Spurred on by the #MeToo and Time's Up movements, many international film festivals have promoted gender equality at the programming level (50/50 collective at the Cannes Film Festival).
In the United States, Warner Bros. is the first major Hollywood film production and distribution company to adopt the "inclusion rider" clause (Stacy Smith), making a change after the #OscarsSoWhite controversy in 2015. What are the consequences of these incentive policies on the functioning of the film industry? What changes does the introduction of quotas bring about in terms of performances? How can we take into account the question of "race" as a sociological concept, when the use of the term remains problematic in France?

• Economics of cinema and representations
• Funding, quotas, and positive discrimination
• Representativeness and economic impact

AXIS 2: REPRESENTATIONS

Film forms can reinforce gender, class, and "race" norms or deconstruct them by offering alternative models (e.g., emancipation of women, sexual, and ethnic minorities). How can the intersectional approach provide new tools for analysing film forms? To what extent does intersectionality allow for the analysis and articulation of social relationships? In what way does this tool offer a new approach for analysing racist, classist, and sexist stereotypes while at the same time proposing anti-stereotypes and counter-stereotypes (Eric Macé, 2007)? Can cinema redefine power relations and counter-hegemonic models?
In the analysis of aesthetics and representations, the question of performance is also central. The language, the tone of voice, and the choice of costumes can mark the belonging to social categories. How can an actor's persona be shaped by these different categories (class, gender, race)?

• Aesthetics, cultural studies, gender studies, queer studies
• Realism, choice of actors, and persona (star studies)
• Construction of the gaze in cinema: "female gaze," "queer gaze," "black gaze"
• Construction and questioning of stereotypes on screen

AREA 3: RECEPTIONS

The intersectional analysis brings together different cinema experiences and spectator identifications. How can intersectional criticism make noticeable the blind spots of traditional aesthetic criticism, more attached to aesthetic forms than to the sociological component? Intersectionality also questions the legitimacy of actors and actresses' choices for characters belonging to ethnic or sexual minorities. The various receptions of the public can call into question the legitimacy of a performance. Is it possible to embody a dominated character when one belongs to a dominant social class?
This axis could include reception questions between the academic field, film criticism, and the public (ordinary spectators) and militant or anti-feminist receptions under the prism of intersectionality and their impact on the industry.

· Traditional criticism and amateur criticism (blogs, social networks)
· Influence of intersectional criticism on film production
· Critical reception, cultural legitimacy, ethical questions and double reading (Stuart Hall)
· Differences in reception between France and the United States
· Films accused of cultural appropriation and white washing ; activist audiences questioning the performance of transgender characters by cisgender actors/actresses, etc..


If you are interested in publishing a paper in English in this special issue of Mise Au Point, please submit your abstract (400 words max.), joined with bibliographic sources and a short biographic note to the address intersectionnalite.cinema@gmail.com . 

Special issue coordinated by:
Sabrina Bouarour (Université Paris 3 – Sorbonne Nouvelle)
Héloïse Van Appelghem (Université Paris 3 – Sorbonne Nouvelle)
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